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par Elena J eanrenaud 

La concentration du suc vacuolaire, facteur de base dans la mani­
festation de la pi·ession osmotique de la cellule vegetale (Hygen et al., 
1952), confere resistance a la deshydratation (Mouravicff, 1967), donc a

la sechercsse. Fitting (1911), Iljin (1929), Maximov (1923) considerent 
qu'un des facteurs Ies plus importants de la resistance a la sccheresse des 
xerophytcs est la valeur osmotique relativement 6lcvCe qui lcur pcrmet 
de dcvelopper au fletrissement une force de succion plus forte que les 
mesophytes. Walter (1031, 1955, 1964, 1968, 1974) apprecie l'hydrature de 
la cellule par les forces osmotiques, accordant une importance particulicrc 
a la connaissance de la concentration du suc vacuolairc commc indice de 
l'etat d'approvizionnement en eau des plantes. Le protoplasme reste cn 
contact direct avec la vacuole, et son niveau d'hydratation se trouve en 
equilibre avec celui du suc vacuoleire. Tant que la concentration de ce­
lui-ci a des valeurs basses, le protoplasme mentient une hydrature elev0c 
et une haute activite physiologique. 

Materiaux et methoeles ele travail 

Cet ouvrage reprcsente Ies rcsultats des recherches se rapportant ii 
la dynamique diurne de la concentration du suc vacuollaire (poursuivic 
d'une heure a l'autrc de 6-18 h) ainsi que pendant diverses phases o'1to­
geniques. On a poursuivi cette concentration chez 39 especes appartenant 
a 17 familles et a G groupes ecophysiologiques, espcces qui poussent sur 
la plage, sur Ies dunes, sur la cote de la falaise, et sur Ies pelouses stcp­
piques du littoral de la Mer Noire et certaines, sur des pelouses sous­
montagneuses, aussi. 

La concentration elu suc vacuolaire (CSV) a ete determin.Se refracto­
mctriquement et exprimee en % sacch. Parallelement on a determine la 
teneur en eau (TE), l'inte,site ele la transpiration (IT) par la mcthodc de 
pesages rapides, la force ele retention ele l'eau (FRE) appreciee par le 
pourcentaje de la reserve d'eau perdue en 6 heures apres le prelevement 
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des feuillcs sur des plantes, le deficit hyclrique ele suturation (DHJ. expri­
me en O/o de la rC's. d'eau a la saturation et le deficit hyclrirJ1te subletol 
(DJ-JSL), a savoir le deficit maximum de saturation, que Ies plantes peu­
vent supporter sans Iesions letales, irrE!versibles, apres une df'shydratati­
on rapide, provoquC'c experimentalement. Les ml;todhcs ont etl• prC'sen­
tees en d'autres travaux (Je anrenaud, 1969, 1972 a, 1972 b, 1974, 1975). 

R€sultats et cliscussions 

Les \·alcurs moyennes de la CSV chez ces esp€'ces (a l'exception 
d'Epheclra qui inscrit une concentration l•lcn�e) sont comprises antrc 
4,8 O/o - ll.nchusu et 19,9 o;, sacch. - Viciu peregrinu (tab. IV), repre­
sentant des pressions osmr,�ic{l'fS (PO) de 3,7 - 17 atm., ce qui corres­
pond (ainsi que consider�� oi 1964, en se rapportant a diautres espC­
ces) a un bon approvisionnement en eau des plantes. Quoique dans le 
cadre du 1nE'me groupe ecophysiologique s'inscl'iYent des valeurs difff�­
rentes (tabl. I), on peut consigner une certaine hit'rarchie des groupes, en 
fonction de la grandeur des ,·aleurs osmotiques. Les ya\eurs moyenncs 1es 
plus reduites de la CSV se renconti·ent chez Ies succulentes (5,3-5,80/0 

sacch. )suivent ensuite Ies heliophytes succulentoicles (7,2-11,90/o), puis 
Ies mesophytes avec une gamme plus vari<'e des valeurs (4,8-12,70/o), 
les heliophytes xerophytoicles ou meso.rerophytes (10,2-17,40/o) les he­
mixerophytes (l 2-17,60/o) et Ies eu:rirophytes (9,:l-24,4 % sacch.). 

Les rE'sultats des 1·echerches effectuees en dh·e1·ses annCes a humi­
dite variCe, nous montrent que Ies especes du meme biotope ont des 
rnleurs de la CSV ct respcctivement de la PO, tres differentes. Ephe, 
dra avec unc PO moyenne de 23,7 atm pousee a c6tC d'Anchusa proceru, 
avec une PO de :l,7 atm. Sur la cote de la falaise, a câte cl'Ecbalimn eln­
teriu1n avec une \'alcur de la PO de 4,0 atm, se trou\·e Atriplex qui en­
registre 8,8 atm. 

D'autre part, on ne peut pas mettre en E'\'Îdence toujours, une con­
cordancc entre la force qui retient l'eau dans le substrat et les valeurs 
os1notiques des plantes ; sur Ies dunes en train de fixation, oii l'eau 
est faiblement retenue (le coeficient hygroscopique, dl'lermini' par nous 
varie entre 0,45-0,9% p.s. du sol), Epheclra dt'veloppc de hautes pressi­
ons, qui dans les pE'riodes seches, a mi-journt'c atteignent 44.3 atm : sllr 
les duncs .fixC'es aYec un coE'fic. hygrosc. dans la couehe de solification 
(formee a ]a surfacc de� dunes) de 1,9-2,8¾, Tcucrium chamcteclrys a un 
PO de 15, 7 atm, tandis que, dans Ies pelouses de steppc, ou le tchemo­
suim retient l'eau avec des forces plus grandes (le codic. hygrosc. est 
de 4,9-6,!1/,p. s. du sol), ies valeurs moyennes de la PO, enregistrees par 
Ies divcrses especes sont plus rt'•duites (Sah·ia - 9,3 atrn, Artemisia -
12,:l atm, Chrysanthemum - 11,6 atm - tab. I). 

Les limitcs assez larges de la CSV dans le cadre d'un grnupe ecophy­
silogique, Ies valeurs tres difffrentes de cet indice chez Ies espcces d'un 
meme biotope, ainsi que le n1anque de concordance, en que}ques cas, en­
tre la force avec laquellc 1'eau est retenue dans le sol, et Ies valeurs os­
motiqucs des plantes, nous menent a !'idee que !'un des facteurs de base 
qui determine la grandeur de la CSV est la position sistematiques des 
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TAHCLUL I VARIATION DES VALEURS MOYENNES DIURNES DE LA CONC. DU SUC. VAC. ET DE LA TENEL'R EN EAU PAR RAP. A LA PHASE ONTOGENETIQUE DES ESPECES DE DIVERS GROUPES E:COPHYSIOL. 
ESPCCES F:T c._;H(JLJPES 8COPHYS!OL. 

-------MCDICAGO FALCATA L. ONOHRYCI!IS c;RACIL!S BESS. MAHRUBWM PEHEGIUNl.'M L. ASTHAGALUS VIHGATL'S PALL. 

Conc. du suc vac. : 1 (O/o sa('ch.) , pre·..;s. 
I 

ten. en eau (O/o p. fr.) 

1--- - ·-- ---j- -----;-,--:�:���s1

- · phast' florai- fruc- Val. ; pond. phasP florai- fruc­Vl'g<"•l sun. li tific. mo- , (atrn) -v{•gd_ son. tifî('_yen. 
- -- --- --- -------- -�- l\"al. 1110-yen. 
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AHTEMISIA Al'STHIACA JACK. ,\LYSSOM HORZEAKl'M NYAH. SESEL! TO(lTL'OSL•�I L. CPHEDRA DISTACHYA L. 0�LPJIEDRA DISTACHY:\ L O [PllEDHA T DISTACHYA L. FLYMlcS SABl'UlSl'S L. CAREX LJGJ:HJC\ GAY. 
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12.:l 
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RUTllF:!',;lCA ILJI� 7.1 4.8 5.5 
93.1 
86.0 1 gu I 

I 90,0 
9:l.0 
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Conc. du suc vac. 
ESPECES ET (O/o sacch.) 

GROUPES Val.fCOPHYSIOL phase floral- [ruc-lveget. tific. mo-son. yen.

ten. en eau press (O/o p. fr.) osm. -corres j I pond. phase rlorai- fruc-(atm) veget. son. ltific.
HfLIOPJIY11ES XfROPHYTOIDES (MESOXf:ROPHYTES) 

CENT AUREA ARENARIA M. B. VICIA CARACA L. 8,2 14,0 - 11,1 8,9 83,6 77,5 -

(dunes de littoral) - - 13,0 - - 74,2 - 77,6 VICIA CARACA L. (pelouses sous-mont.) 11,5 SAL VIA NEMO ROSA 13,7 19,1 14,8 12,5 74,2 68,8 68,4 
L. (dunes de litt.oral 1969) SAL VIA NEMO RASA - 9,3 13,8 11.5 9,4 - 77,2 71,4 
L. (Pallouses sous-mont,1968) 12.8 13,8 14,0 13,5 10,9 71,1 68,9 69,7 TEUCRIUMCHAMAEDRYS L.(dunes de littoral) 15,7 21,1 - 18,4 16,5 69,8 57,7 57,5 TEUCRIUMCHAMAEDRYS L.(pelouses sous mont)[NULA GERMANICA 14,4 17,7 16,9 16,3 13,7 66,5 61,3 63,9 
L. (1968) 9,5 15,9 [NULA GERMANICA - 72,6 59,3 -

L. (1965) - 10,7 - 12,0 10,0 - 61,1 -

HfLIOPHYTES SUCCULENTOIDES 
ATRIPLEX NITENS SCHK. -CRAMBE MARITIMA 11,6 10,2 10,9 8,8 - 75,8 82,4 
L. 6.9 ERYNGIUM 6,4 8,2 7,2 5,6 90,6 88,8 87,2 
MARITIMUM L. 8,0 10,1 - 9,1 7,2 86,5 85,8 -

MfSOPHYTES 
ANCHUSA PROCERA - 3,8 3,9 4,8 3.7 - 85,6 83,0 BESS. ECBALIUM ELA TERIUM (L.) 6,1 4,9 4,3 5,1 4,0 87,4 88,3 88,2 
RICH. AVENA SATIVA 9,5 13,3 - 11,4 9,3 83,4 71,6 -
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Val. mo-yen. 

79,6 
70,3 
74,3 
69,9 
61,7 
63,9 
64,3 

79,1 
88,9 
86,3 

84,0 
88,0 
77,5 



plantes, tel que constatent Blagovechtchenski {1926), Walter et al. {1928), 
Pisek (1956), aussi. Du tableau II il ressort que les especes etudiees par 
nous, appartenant aux familles Convolvulaceae, Graminae, Compositae, 
Papilonaceae, enregistrent dans le cadre de l'unite sistematique respec­
tive, des valeurs de la CSV rapprochees, meme dans le cas ou elles peu­
plent des habitats differents. Dans le cadre d'autres familles (Chenopo­
diaceae, Cruciferae, Umbelliferae), les especes enregistrent des valeurs 
plus variees. 

On remarque le fait que les especes qui possedent des tissus â re­
sen·e d'eau (Ecbalium dans le pivot tuberise, Cakiie Salsola, Crambe dans 
les feuilles) enregistrent des valeurs reduites de la CSV (tab. III), ce 
qui explique Ies grandes differences de valeurs osmotiques dans le ca­
dre des familles Chenopodiaceae et Cruciferae, qui comprenent des es­
peces suculentes aussi. 

Les especes â certaines valeurs moyennes de la CSV, conforme­
ment a leur nature, ont la tendence de s'etablir en certaines stations ; 
tel qu'il ressort du tab. III, celles aux valeurs de la CSV au - dessous 
de 10 % sacch., peuplent la plage, ou les sables ont l'humidite la plus 
abondante, et celles avec des PO plus elevees, peuplent les dunes en 
train de fixation ou fixees et Ies stations steppiques; la proportion d�s 
especes qui enregistrent une CSV entre 10-150/o sacch. augmente â par­
tir de la plage ,·ers les stations steppiques, et celles chez lesquelles la 
CS\. depasse 15 % sacch., ne se rencontrent pas sur la plage (tab. III). 

, TABELUL III 

LA PROPORTION D'ESPECES AVEC CERTAlNES VALEURSMOYENNES DE LA 
CONC. DU V A.C. DE DIVER.S BIOTOPES DU LITTORAL. (EN O/o DES 

ESPECES ETUDIEES DU BIOTOPE RESPECTIF) 

dunes 

Valeurs moyennes de 
en train 

pelouses 
la conc. du suc vac. plage de 

(O/o sacch.) de îixees steppe 
fixation. 

au dessous ele 100/o sacch. 80 22 - -

l'nlre 10-150/o sacch. 20 44 64 100 

au dessus de 15o;0 sacch. - 33 36 -

:\1:eme si le facteur de bases qui determine la valeur de la CSV est 
la position sistematique de la plante, les conditions du milieu jouent un 
role inportant dans la variation de cette concentration. La modification 
de l'humidite pedologique influe de maniere differente sur la variation 
de la CSV chze Ies diverses especes. Ephedra dans la phase de fructifi­
cation, en 1968 annee avec une aridite accentuee, enregistre une CSV 
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de 2-2,5 fois plus grande gue dans la phase de floraison en 1969, annce 
a humidite abondante. La capacite de cette espece de grandir la valeur 
de la PO en conditions d'humidite reduite, est une· des causes de sa rc­
sistance a la secheresse. Chez d'autres especes, la SCV se modifie dans 
des limites plus restreintes sous l'action de la variation de l'humidite 
(chez Inula dans la phase de floraison 1968, augmente 1,5 fois par ra­
pport a la situation de 1965, et Salvia nemorossa dans les pelouses 
sous - montagneuses en 1968 et sur l�littoral en 1969, enregistre des 
valeurs movennes tres rapprochees - tab. II) ; certaines especes po­
ssedent une grande stabilite des valeurs osmotigues, comme la succu­
lente Cakile, gui en diverses phases ontogenigues et en des annees ă 
humidite variee, a enregistre des valeurs moyennes diurnes de la CSV 
variant seulement entre 5,1-5,60/o sacch. Blagovechtchenski (1928) trou­
ve, en deux annees ă humidite differente, gue la PO chez les especes ă 
feuilles succulentes n-a pas varie, tandis gue pour les autres espece-;, 
elle a beaucoup augmente, pendant l'annee seche. 

La concentration du suc vacuolaire augmente ă mesure que l'âge 
avance, le long de la periode de vegetation (tab. I) parallelement avec 
la diminution de l'humidite pedologique, qui a lieu en general du prin­
temps vers la fin de l'ete. Ursprung et Blum (1916 a), lljin (1929), Kozinka 
et al. (1963), Dobrunov et al. (1963), Knipling (1967), trouvent aussi une 
augmentation de la PO des feuilles ă messure de leur viellissement. Cette 
dynamique des valeurs osmotigues se trouve sans exception, en cor­
relation inverse avec la variation de la TE des plantes, qui ă peu d'ex­
ceptions (dues aux conditions moins normales d'humidite de certaines pe­
riodes) diminue ă mesure gue le developpement ontogenigue avance, 
conduisant ă l'clevation passive de la PO. Gardner et al. (1965) consig­
ne l'existance du rapport inverse entre le potentiel osmotigut et les va­
leurs de la TE des feuilles. 

Toutefois, l'augmentation de la CSV dans les phases plus tardives 
du developpement ontogenigue, a â la base aussi un processus actif 
d'accumulation des produits de photosynthese, ces produits n'etant plus 
utilises dans la croissance. L'attestation de se phenomene se trouve dans 
le comportement different des pieds mâles et femelles d' Ephedra (tab. 
I) ; la CSV an juillet, â la fructification, par rapport â la floraison au
mois de mai, a augmente de plus dans les rameaux mâles qui ne portent
plus d'organes de reproduction (et clonc les substances organiques ne
sont pas consommees), par comparaison aux rameaux femelles d'ou les
substances elaborces sont transportees vers les fruits qui poussent. L'ac­
croissement actif de la PO, grâce ă l'accumulation des produits d'hy­
drolyse des polymeres organiques et aux difficultes du transsport des
assimilats a ete consigne aussi par Ursprung et Blum (1916 c), Tagueeva

(1946), Le Saint (1966). 

En ce gui concerne la dynamique diurne des forces osmotiques, Ies 

investigations sur les 39 especes en diverses phases ontogenigues met­

tent en evidence (comme il apparait du diagr. 1 ou on a inscrit seu­

lement quelques uns des resultats obtenus), qu'en general, les valeurs 
les plus rednites de la CSV sont enregistrees le matin ; elles augmen­

tent jusgu' a mi-journee ou jusqu'aux premieres heures de l'apres-midi, 
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TABELUL li 

VALEURS MOYEN. DE LA CO C. DU SUC. VAC. (O/o SACCH.) DE CERTAINES 
ESPECES DE DIVERSES FAMILLES TAXONOMIQUES 

Val. moycn. Val. moycn. 
FAMILL.E ET ESPl'.:CE de la conc. FAMILLE E:T ESPECE de la conc. 

du suc va.u. du suc vac. 
(O/o sacch.) (% sacch.) 

BORRAGINACEAE I I G1 ETACEAE 

Anchusa procera 4,8 Ephedra di�tachya 24,4 
I 

CARYOPJIYLLACEAE 

I
GRAMINEAE 

'Silene otites 11.9 Agropyron repcns 12,8 

CHE OPODIACEAE Elymus �abulosus 11,5 

Avena saliva 11,"1 
Atriplex nitens 10,9 
Kochia prostrata I 1:3.0 7..ABIATAE 
Salsola ruthenica 5,8 

Marrubium pcrt'grinum 1-!,2 

COMPOSITAE Salvia nemorosa 12.:l 

Artemisia austriaca H.8 Teucrium chamaedrys 17.4 

Centaurca arenaria 11,0
PAPILIO, ACEAE 

Chrysan thcmum 
millcfolium 14.2 I Astrag3.Jus virgatus l 17.6
Cichorium intybus 13.7 Medicago falcata 

I
15.î

lnula germanica 12.0 
Echinops ruthcnicus 12.4 Mcclicago marina 11,1 

Onobryd1is gracilis I 15,1 

CONVOLVULACEAE Vicia craca 13.6 

Con°volvu/lus arvoos.is 10.1 Vicia peregrina 19.4 
Convolvulus persicus 

I 
9.:l 

I LILIACEAE 
CRUCIFERAE Asparagus Yl'rticillatus 12.2 

Alyssum borzeanum JH 

ICakile maritima 
I

5.:l PAPA\'ERACEAE 

Crambe maritima 7.2 Papan?r rhocas 11,8 

CUCURBITACEAE SCROFULARIACEAE 

Ecbalium elaterium 5.1 Vcrba-;cum banatieum 13,3 

CYPERACEAE UMBELLIFERAE 

Carcx ligerica 1-!.9 Eryr.gium marilimum 9.4 

DIPSACACEAE Eryngium campcstrc 10.6 

Seabiosa ucran ica 16,2 Scseli tortun<;um 16,9 

265 



TABL. IV 
LE GROU�lENT DES ESPECES ETUDIES, SELON LES VALURS MOYENNES 

DE LA CONC. DU SUC V AC. ET LEURS CORRELATIONS AVEC 
AUTRES I DICES PHYSIOL DU REGIME HYDRIQUE 

.I d1,1P "-� 61...

ESPECES ET GROUPES 

EPHEDRA DISTACHYA L. VIClA PEREGRINA L. ASTRAGALUS VIRGATUS PALL TU.:CRIUM CHAMAEDRYS L. SESELI TORTUOSUM L. 
SCABIOSA UCRANICA L. MEDICAGO FALCATA L. ON"OBRYCHIS GRACILIS nESS. 

GR. I 
24,4 19,9 17,6 17.4 16,9 
16,2 

1
15,7 
15,1 

GR. II 

61,8 68,6 

70.9 
66,7 70,1 
75,4 70,2 
67,8 

CAREX LIGERlCA GAY. 14,9 
I 

57,7 

5.1 3,2 
12.3 

9,5 10,1 
8.6 12.0 

11,3 

19.9 
27,5 48,6 

43.7 
26,3 57,0 45,2 32,8 

6,4 , 39,4 
30,0 5,1 ARTEMISIA AUSTRIACA JACK. 114,8 64,4 CHRYSANTHEMUM MILLEFOLIUM L. 14,2 67,1 

I 
8,5 

ALYSSUM BORZEANUM NYAR. J 14,0 I 61,9 9,1 39,7 
61,7 43,8 
33,0 
27,6 

VICIA CRACA L. 
VERBASCUM BANATICUM ROCH. 
KOCHIA PROSTRATA (L) SCHRAD. 

I 13,6 

113,3 

13,3 
GR. III 

75,2 73,5 
71,7 

AGROPYRON REPENS L. 
CICHORIUM INTYBUS L. 

I 12,8 66.6 12.7 
ECHINOPUS RUTHENICUS (FISCHER) M 12.4 
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80,4 59,1 

I 11,1 
1 7,8 4,7 

8,7 60,5 
11,4 14,7 

75,2 79,5 

11,1 
3,5 17,8 

20,7 11,6 25.0 15,2 
12,8 

66,4 
60,0 
58,1 
69,4 
55,4 
62,8 
63,3 

11,9 70,2 32,4 77,4 24,8 69,4 
20,2 76,2 16,2 68,1 
16,5 60,6 
18,4 62,8 

4,6 -
12,3 
23,1 

58,0 
65.7 



TABL. IV 
LE GROUi'MENT DES ESPECES f:TUDIEES, SELON LES VALEURS

0 

MOYEN 
DE LA CONC. DU SUC. VAC. ET LEURS CORRELATIONS AVEC 

AUTRES I DICES PHYSIOL. DU REGThlE HYDRIQUE .._ 6/i.
t,1•_;_,-

ESPECES ET GROUPES 

ASPARAGUS VERTlClLLATLIS L. SALVIA NEMOROSA L. MARRUBIUM PEREGRIUM L. IXULA GEHMANICA L. SILENE OTITES {L) WIB. PAPAVER H.HOEAS L. ELYMUS SABULOSUS L. AVENA SATIVA L. l\lEDICAGO MARINA L. CENTAUREA ARENARIA ir.B. A TRIPLEX "ITENS SCHK. ERYNGIUM CAMPESTRE L. CO�VOLVULUS ARVENSIS L. PISUM SATIVUM L. ERYNGIUM MARITIMUM L. COJ:IPlOL \'ULUS PERSICCS L. 

Cll.AMBE MARITIMA L. SALSOLA RUTHENICA lLJIN CAKlLE MARITIMA SCOP. ECBALIUM ELATERIUM (L) RICH. ANCHUSA PROCERA BESS. 

12,2 12,3 71,7 73,0 I 7,3 9,0 

26,8 
53,4 

I 13,8 18,7 61,5 68,3 12,1 66,7 15,7 43,7 :!5,9 58,7 12,0 

111,9 11.8 
11,5 

64,3 78.1 81,3 66,9 I 11.5 73,6 80,7 

I 12.0 I
6,8 

I 9,0 

I 8,0 

64,7 20,6 33,7 31.0 56,4 35,1 42,8 20,7 
11,4 11,1 11,0 10 .9 79,1 10,6 I 69,3 10,2 78,9 9,5 83,5 9,4 86,0 9,3 I 10,1 

I 
8,3 

5,5 9,7 7,8 8,9 I 11,1 13,8 38,7 
6,4 I 41,7 5,0 32,6 

113,3 1 29,5 

GR. IV
7,2 88,9 5,7 30,6 5,8 87,0 6,2 24,5 5,3 93,0 4,6 19,8 5,1 88,1 10 .0 31,4 4,8 84,0 11,1 45,4 

16,8 · 68,0 13,9 10,2 6,4 8,3 17,7 1 5,4 
30,5 15,0 13,4 18,2 5,9 18.1 

62,7 
65,6 

I 60,2 63.5 49,6 75.1 63,4 65,7 58,3 
62,0 

11 ,6 52,7 11,9 50,4 11,9 48,9 19,3 49,8 19,8 41,4 
267 



apres quoi, ii suit un lcger abaissement, de sorte que, dans la majorite des 
cas, le soir la CSV a des valeurs un peu plus devees que le matin. 

Nous n'avons remarque aucune concordance entre les courbes qui 
inscrivent la dynamique diurne de la CSV et la marche des facteu1·s 
meteorologiques, ce qui montre que la variation des valeurs osmotiques 
est un processus complexe, qui depend de la reponse des plantes â l'ac­
tion des facteurs du milieu (parmi lesquels tel qu'affirment Ursprung 
et Blum - 1916 b, lljin - 1929, Sălăgeanu et Galan - 1954, le role 
principal est detenu par l'humidite pedologique) ainsi que des rythmes 
metaboliques comme la dynamique de la photosynthese et la transloca­
tion des substances organiques. C'est a cause de cela que la correlation 
inverse qui se manifeste entre la dynamique diurne de la TE et de la 
CSV, comme elle apparait evidemment chez Convolvulus persicus. Seseli, 
Teucrium, n'est pas une regie sans exception (diagr. 1) ; la situation 
nous permet de conclure que la variation de la CSV se realise, soit de 
maniere passive (par la modification de le teneur en eau), soit activement 
par la voie du metabolime. Ainsi chez Eryngiwn maritimum (diagr. 1), 
en juin, â 6h, la TE est plus petite qu'â 7h, et augmente de 7h-9h, 
comme suite de l'absorbation de la rosee ce qui determine l'abaissement 
passif de la CSV pendant les heures respectives ; mais en juillet l'ac­
croissement de la TE â 7h apres l'absorbtion de la rosee, ne mene pas 
â la diminition des valeurs de la CSV, celles-ci augmentant progressiv­
ement jusqu, â mi-journee, de maniere active, par la voie de l'elabo­
ration de substances osmotiques actives. On enregistre aussi le meme 
phenomene chez ]nula et chez Avena en mai, tandis que chez Epheclra 
aucune concordance n'apparaît entre la dynamique de la TE et de la 
CSV (diagr. 1). 

Cette correlation inverse entre les valeu1'S de la CSV et de la TE 
ne se manifeste que partiellement en fonction de la nature des plantes, 
ce qui ressort des donnees du Tab. IV, ou les especes inscrites en ordre 
ctecroissant des valeurs de la CSV, se divisent en 4 groupes. 

Dans le ier groupe, qui comprend les especes aux plus grandes va­
leurs de la CSV (15-24,40/o sacch.) on ne rencontre pas seulement des 
valeurs reduites de la TE. Carex a la TE la plus reduite s'encadre dans 
le Jll.!me groupe, parmi les especes dont les valeurs osmotiques sont com­
prises entre 13,3-14,9¾ sacch. et la TE varie entre 64,4-75 2 % p. fr. 
Les especes du JJJ"me groupe avec des valeurs moyennes de la CSV, com­
prises entre 9,3-12,8¾ sacch., enregistrent des valeurs tres varies de la 
TE. Seulement Ies especes du IV"me groupe, enregistrent aux valeurs 
osmotiques les plus reduites (4,8-7,2¾ sacch.), la teneur en eau la plus 
elevee (84,0-93,00/o p. fr.). 

* 

* * 

11 se pose le probleme du role que joue la grandeur de la CSY 
dans la resistance des plantes â la secheresse. Les donnees du tabl. 
IV ou, a cote de la CSV ont ete inscrites les valeurs d'autres indices 
physiologiques du regime hydrique aussi, nous permettent de faire 
quelques considfrations concernant les rapports qui s'ctablissent entre 
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Les difforentes formes de resistance a la secheresse et les valeurs des 
forces osmotiques. 

Dans le Jer groupe (tab. IV) a cote d'autres especes a la CSV la plus
grande, s'inscrivent Ephedra, Medicago falcata, Astragalus, Onobrychis, 
plantes au sisteme radical intensif ; le developpement d'une pression 
osmotique importante permet l'absorbtion et le transport de l'eau, le 
long des racines profondes et le maintien d'un equilibre hydrique, par 
l'e\·itement des hauts deficits, bien que les plantes, exceptc Ephedra, 
1.ranspirent intensement (elles s'incadrent parmi les especes polyhydri­
ques). Kochio. aux racines tres profondes, ayant une CSV plus mo­
derce (elle occupe la dernicre place dans la JJeme groupe - tab. IV);
manifeste une deficience de transport, et bien qu, elle transpire eco­
nomiquement, enregistre un deficit eleve. Pour Vicia peregrina la CSV
accrue, se troU\·e en correllation avec une IT tres reduite (elle est ty­
piquement oligohydrique) et avec la DH le plus bas. 

Pour une serie d'especes du Icr et du ucme groupe, la CSV elevce 
!->'associe avec une haute tolerance a la deshydratation, attestee par les 
\·aleurs importantes du deficit hydrique subletal (DHSl), comme chez 
Teucrium, Artemisio, Chrysanthemum, Alyssum (especes qui enregistrent
de hauts DH dans la nature) et Carex (qui a dans la nature un DH re­
duit - tabl. IV). Les especes caracterisees par les valeurs osmotiques les 
plus reduites, a savoir Crambe, Salsola, Cakile, Ecbalium, Anchusa (du
rvemc groupe - tab. IV), ne tolerent par le stress de dessication,.. fait 
attesie par les valeurs basses du DHSl. Mais en d'autres cas, il ne se 
manifeste pas cette correlation directe entre les valeurs de la pression 
osmotique et le degre de resistance a la dessication ; Seseli a une haute
CS\·, ne tolere pas la dcshydratation (elle a un DHSl reduit, comme 
d'ailleurs 1lstragalus aussi), tandis que Salvia Inula, Avena, Eryngium 
campestre, Piswn aux Yaleurs osmotiques modcrees ou reduites, enre­
gistrent des deficits subletaux eleves. Le manque de certains rap­
ports concluants entre les valeurs des pressions osmotiques et le degrc 
de rcsistance a la sccheresse d'une espece, a ete signale par Blagovechte­
henski (1926) aussi, pour des especes des stations montagneuses seches
et ensoleillces. 

Mais la majorite des especes a une CSV basse au moderee (Cdmbe. 
Salsola. Cukile. Ecbolium, Eryngium maritimum, Artiplex) et qui ne
suppo1tent pas la deshydration (le DHSl est rcduit - tab. IV), possedent 
une autre forme d'adaptation a la sccheresse, a savoir une resistance en 
temps a la dessication que Seseli manifeste aussi (avec CSV elevee) ; en
cas de difficulles d'approvisionnement en eau, elles cedent l'eau econo­
miquement, en arrivant plus tard au deficit subletal, grâce a la grande 
force de retention de l'eau (elles perdent en 6 heures apres l'interruption 
de l'approvisionnement en eau, un pourcentage reduit de la rcserve 
d'eau - tab. IV). 

Ces situations demontreni la diversite des voises d'adaptation des 
plantes aux condiiions d'humidite, le long de lem cvolution. 

269 



Conclusfons 

1) Les valeurs moyennes de la concentration du suc vacuolaire chez
les especes de plage, de dunes, de la falaise et de pelouses steppiques 
du littoral, comprises entre 4,8-19,90;0 sacch. manifestant des pressions 
osmotiques de 3,7-17 atm. (excepte Ephedra aux concentrations plus 
elevees), correspondent â un bon approvisionnement en eau. 

2) Les valeurs osmotiques Ies plus reduites sont enregistrees par les
succulentes, suivant en ordre croissant les heliophytes succuletoi:des, les 
mesophytes, les heliphytes xerophyto:ides (mesoxerophytes), les hemi­
xerophytes et les euxerophytes. 

3) Un des facteurs de base qui determine la grandeur des valeurs
de la concentration du suc vacoulaire est la position systematique des 
plantes; en meme temps, les especes qui possedent des tissus â reserve 
d'eau, enregistrent des valeurs reduites. 

4) Les especes, en fonction des valeurs de la concentration du suc
vacoulaire, conformement â leur nature, s'installent dans des stations, 
dont le substrat possede une certaine force de retention de l'eau ; sur 
la plage et les dunes en train de fixation predominent les especes aux 
valeurs reduites de la concentration du suc vacoulaires, tandis que sw· 
les dunes fixees et sur les pelouses steppiques la proportion plus elevee, 
revient aux plantes â concentration plus grande. 

5) L'augmentation de la concentration du suc vacuolaire le long de
la periode de vegetation, parallelement â la diminution de la teneur en 
eau, ainsi que la correlation inverse qui s'etablit dans la plupart des cas 
entre la dynamique diurn� de ce,; d�ux indices, demontrent que la va­
riation de forces osmoti�ues se realise de maniere passive, par la voie 
de la modification de la teneur en eau ; le manque de cette correlation 
â certaines heures du jour, de meme que l'accroissement plus fort de la 
concentration du suc vacoulaire quand la consommation des asimilats est 
reduite (comme chez Ies pieds mâles d'Ephedra qui ne portent plus 
d'organes de reproduction dans la phase de fructification), attestent que 
la variation des forces osmotiques se realise de maniere active aussi, par 
la voie du metabolime. 

6) Entre les valeurs de la concentration du suc vacuolaire et la re­
sistar ce a la secheresse, il existe des relations variees, ce qui demontre 
la variete des voies d'adaptation des plantes aux conditions d'humidite. 

- chez les especes au systeme radical intensif, les forces osmotiques
elevees permettent l'absorbtion et le transport de l'eau de grandes pro­
fondeurs et le maintien de deficits hydriques bas. 

- pour beaucoup d'especes (euxerophytes et mesoxerophytes) la
concentration elevee du suc vacuolaire est associee â une grande tole­
rance a la deshydration, manifestee par les valeurs elevees du deficit 
hydrique subletal. 

- Ies especes aux forces osmotiques tres basses (succulentes et cer­
taines mesophytes) sont depourvues de tolerance â la deshydratation ; 
en revache elles enregistrent une resistence en temps â la dessication, 
grâce a la grande capacite de retention de l'eau. 

- mais il existe des cas, dans lesquels les forces osmotiques grandes
ne s'associent pas â la tolerance â la deshydration, tandis que cer-
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taines plantes aux concentrations moderees supportent une dessication 
avance. 

- quelques especes avec des forces osmotiques accrues, maintien­
nent l'equilibre hydrique grâce â une forte reduction de la transpiration. 

DINAMICA VALORILOR OSMOTICE LA SPECII DIN DIFERITE 
GRUPE ECOFIZIOLOGICE DE PE LITORALUL MARII NEGRE ŞI 

RELAŢIILE LOR DE REZISTENŢA LA SECETA 

(rezumat) 

Concentraţia sucului vacilor îruregistrată în diferite pertioa.de şi ani cu. umi­

ditate variată, la 39 specii de pe plajă, dune, coasta falezei şi pajişti stepice de pe 

litoral, manii.festă valori osmotice care corespund unei bune aprovizionări cu apă. 

Se stab:ill.eşte o anumită ierarhie a grupelor ccofiiziologice în funcţie de con­

centraţia sucului vacuolar, dar factorul de bază care determină mărimea acestui 

indice, est.e g:.-ozf.ţia sistematică a plantelor. Cionform acestei mărimi, speciile popu­

lează anumiţi biotopi.; pe plajă şi dune în curs de :uixarc, oo o forţă redu ă de 

reţinere a apei în substrat, predomină speciile cu valori osmotice mau mici, :ar pe 

d meole fixate şi paj:şti stepice, cele cu valorii. osmobice mai crescute. 

Corelaţia.inversă între dinamica în cursu.l perioadei de vegetaţie şi de cele 

ma.i mulil.e ori şi diurnă a concentraţiei suoului va-culoar şi conţin'l.lltului de iapă, 

demonstrează că variaţia pnimului indice se realizează în mod pasiv, prin modi-

ficarea cantităţii de apă ; unele abateri de la această corelaţie atestă şi existenţa 

unui mc,-..nnism activ, pc calc metabolică. în schimbarea vallorilor osmotice. 

Se s.tabillesc anumite re1aţii între mări.mea va!.orHor osmotice şi re2'listenţia la 

secetă: 1a spe,a:il.e cu rădăcini adînoi (hem.ixerofite şi unele euxerofiite) forţele os­

motioe rldioa.te permit absorbţia apei şi evitarea deficitului ,hi.dric; unele specii 

(euxerofibe şi mezoxerof.ite) cu concentraţie crescută ,a su.eului va.culoar înregis­
trează o ,toleranţă inaLtă 1a deshidratare, li.ar oele cu :forţe osmotice ireduse (sucu­
lente, unele rmezo:tite) nu o suportă ; <iar e:icistă şi cazuri în oa.re n.u se manifestă 

această corelaţie pozitivă între mă.nimt!'a valortlor osmotice şi 1tolemnţa .la des.icare ;

Un<>le speai;i cu forţe osmotice ridicate reuistă 1a 'UScăoiune pnin 11)8d,ucerea puter­
nică a transP:iraţiei şi menţin.erea unui deficit scăzut. 
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